
ON NOUS ÉCRIT

490 logements? 
Et pourquoi pas
davantage?
GENÈVE • La députée Christina
Meissner répond à la lettre ouverte 
de députés socialistes concernant 
le quartier des Semailles1.

CHRISTINA MEISSNER*

J’ai pris connaissance du courrier concernant le quar-
tier des Semailles à Lancy et son contenu m’est allé
droit au cœur, comme une épée. Nicole Valiquer, mon
amie socialiste, qui hier encore défendait la participa-
tion des habitants, fustige aux Semailles leur volonté
affirmée de vouloir prendre leur destin en main en
proposant un projet participatif alternatif plus dense
(18 000 m2 de logements supplémentaires soit 120-150
appartements de plus que les plans localisés de quar-
tier de l’Etat (490 logements). Cosignataire du courrier,
Alberto Velasco est prêt, aux Semailles, à faire rouler
les bétonneuses sur les maisons de ceux-là même qu’il
défendait en février contre une croissance de masse
démesurée. L’intérêt général doit primer et tant pis
pour les individus qui ont la naïveté de croire en leurs
élus. De ce socialisme-là, l’Est n’en veut plus, faut-il
dès lors l’imposer à l’ouest sur les dernières parcelles de
propriété individuelle durement gagnées? Amis socia-
listes, vous qui voulez casser dans l’œuf un projet de
logements porté par des habitants, les lobbies de la
construction et de la promotion immobilière basée
sur le profit vous remercient!

La conquête des territoires et des propriétés par la
contrainte n’est pas digne d’un pays démocratique
respectueux de ses citoyens.

En demandant par voie de motion au Conseil
d’Etat de prendre en considération le projet des habi-
tants, je n’ai fait qu’exercer un droit conféré au Grand
Conseil et celui-ci, dans sa majorité, m’a suivi alors
que je défendais une position minoritaire. Respect
pour les députés qui ont osé changer d’avis après avoir
entendu les habitants, pris connaissance du projet et
constaté qu’il méritait d’être étudié.

Mon engagement politique est basé sur l’écoute et,
aux Semailles comme ailleurs, je persiste à croire
qu’une évolution de qualité ne se construit à coups de
barres d’immeubles qui ne font pas envie, elle ne peut
se concevoir sans participation et sans prendre en
considération l’existant. Elue par et pour le peuple, je
continuerai à le défendre contre les bulldozers d’une
croissance exogène non désirée. Un autre développe-
ment est possible. Osons-le!

* Députée cheffe de groupe UDC au Grand Conseil genevois, présidente du Conseil

municipal de la ville et commune de Vernier, auteure de la motion 2115 pour un plan

localisé participatif aux Semailles.
1 Lire Le Courrier du 2 octobre.

AU PIED DU MUR

Daesh: le Golem 
se retourne contre 
son créateur

C
ette vieille ex-
pression juive,
les Etats-Unis

sont, une fois de
plus, en train d’en
faire l’expérience.
Soutenir les isla-
mistes les plus inté-
gristes en Afghanis-
tan dans l’espoir de
mettre en échec l’in-
fluence de l’URSS,
pour se retrouver
quelques années
plus tard confrontés à une
guerre globale contre Al-Qaïda
et sa nébuleuse internationale,
dont l’issue sera loin d’être vic-
torieuse. En arrière-fond,
l’idée, toujours erronée, selon
laquelle les ennemis de mes
ennemis sont mes amis. Déjà
dans les années trente, les
Etats dits démocratiques pen-
saient qu’Hitler pouvait être
un allié contre le danger com-
muniste. On connaît la suite...

L’Etat d’Israël aussi a joué
ce jeu, en encourageant dans
les années quatre-vingts le dé-
veloppement des islamistes du
Hamas contre les nationalistes
de l’OLP. Là aussi, la suite est
connue. Aujourd’hui, c’est
avec Daesh que les Etats-Unis
et leurs alliés en font l’expé-
rience: ce sous-produit d’Al-
Qaïda a pris une importance
qui a surpris les stratèges du
Pentagone et les experts de la
CIA, et menace de détruire l’ar-
chitecture du Moyen-Orient,
mise en place il y a près d’un
siècle, par Messieurs Sykes et
Picot, au moment où l’Empire
ottoman devenait l’«homme
malade de l’Europe».

Il faut le souligner, c’est
l’Arabie saoudite, grande alliée
des Etats-Unis au Proche-
Orient, qui a créé Al-Qaïda et
donc, indirectement, Daesh,
dans sa guerre contre l’influen-

ce iranienne crois-
sante au Moyen-
Orient; son islam
wahhabite, radicale-
ment intégriste, a été
l’école idéologique
de cette mouvance.
Le Golem se retour-
ne maintenant
contre ses créateurs.

Récemment, en
Europe, j’ai entendu
à l’extrême gauche
des expressions de

soutien à Daesh. Là aussi, l’en-
nemi de mon ennemi (étasu-
nien) serait sensé être mon al-
lié. Grave erreur: il n’y a rien de
progressiste dans Daesh,
même lorsqu’il combat les
Etats-Unis et leurs alliés. Il
s’agit bien d’une invasion bar-
bare, qui non seulement sème
la mort et la destruction, mais
s’engage publiquement à im-
poser un régime islamiste,
dans son interprétation la plus
rigoriste, avec tout ce que cela
implique en termes de non-
respect des libertés publiques,
des droits des femmes et des
droits des minorités. Le com-
bat politique n’est pas un mat-
ch de football, où l’on se doit
de soutenir une équipe parce
qu’on n’aime pas l’autre, et il
est des cas de figure où nous
sommes confrontés à deux
fléaux, dont l’un ne vaut pas
mieux que l’autre.

Que les Etats-Unis cessent
de mener leurs sales guerres au
Moyen-Orient, que la commu-
nauté internationale cesse
d’être complice de la politique
coloniale d’Israël, et Daesh per-
dra le soutien populaire dont il
jouit dans certaines couches du
monde musulman. C’est aussi
simple que cela.

* Militant anticolonialiste israélien, 

fondateur du Centre d’information 

alternative (Jérusalem/Bethléem).
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LA DIASPORA

KURDE NE

BAISSE PAS 

LES BRAS

Bruxelles, 9 septembre 2014. Alors que le
joug djihadiste de l’Etat islamique (EI) fait

ployer la ville kurde de Kobané, en Syrie, les
manifestations se poursuivent à travers

l’Europe. Hier, à Bruxelles, une centaine de
membres de la diaspora kurde étaient à

nouveau rassemblés devant le parlement
européen pour appeler la communauté

internationale à soutenir le peuple kurde
dans sa lutte contre l’EI, évoquant le risque

d’un massacre à grande échelle dans la
ville frontière avec la Turquie. Les

manifestants ont aussi défilé devant
l’ambassade turque pour exhorter Ankara à

réagir militairement. Lire aussi en page 9.)
CO/KEYSTONE - GEERT VANDEN WIJNGAERT

REGARD DIRECT

RACOLEUR

Depuis quelque temps, il y a tous
les jours plusieurs pages d’an-
nonces coquines avec force
photos de nus dans Le Tapin.
Pardon. Le Matin. RA

L’INFO XXL

De son côté, L’Hebdo consacre
cette semaine un grand dossier à
la «prostitution 2.0» et aux des-
sous des petites annonces éro-
tiques, statistique des
mensurations les plus prisées à
l’appui. Et le palmarès des
«100 meilleurs coups», c’est pour
quand? RMR

AVIS DE RECHERCHE

Les fondatrices de Pro Loc’, qui
ont inauguré les locaux de leur
association, ne manquent pas
d’humour. Elles se sont à cette
occasion prises en photo avec
une manchette du Courrier épin-
glant cette «Asloca que la droite
a créée à son image». Un humour
dangereux: nous savons désor-
mais qui a séquestré notre 
manchette. RA

HALLUCINANT!

C’est l’étude ultime, bêlent en
chœur nos quotidiens de bistrot.
Selon le professeur Wayne Hall,
expert au King’s College de
Londres, le cannabis, c’est mal!
Attention, c’est un scientifique
qui le dit: fumer trop de kékés fait
chuter le QI, conduire nettement
moins bien et on a une furieuse
envie de recommencer. Et ça fait
aussi rire bêtement, a-t-il oublié
de nous révéler... Wayne, la pro-
chaine fois que tu t’en allumes
un, inutile d’ameuter toute la
planète! BPZ

TIERS-MONDE

Le chômage à 25%, un enfant sur
trois sous le seuil de pauvreté,
400 000 expulsés de leur loge-
ment, ça ne suffisait pas aux
Espagnols, il leur fallait aussi
l’Ebola! Pourtant, se désole le
premier ministre Mariano Rajoy,
entre deux coups de ciseaux

dans la santé publique, toutes les
mesures avaient été prises pour
juguler l’épidémie. «Nous avons
été formées en 15 minutes aux
procédures de sécurité»,
confirme une aide-soignante. A
bien réfléchir, les Africains sont
peut-être mieux armés que nous
pour stopper l’Ebola. BPZ

TROP TARD

Cinq siècles après avoir apporté
la variole aux Indiens d’Amérique,
des missionnaires espagnols ont
donc rétabli l’équilibre, contami-
nant Madrid avec l’Ebola africain.
Pas sûr, toutefois, que d’éven-
tuels envahisseurs venus du Sud
trouvent en Espagne trace d’un
Eldorado à piller: les marchés
sont passés les premiers. BPZ

LA SEMAINE A DIDIER

On connaissait la photo de Didier
Burkhalter attendant le train
comme n’importe quel pendu-
laire. Cette semaine, on a eu droit
aux photos de Didier Burkhalter
faisant les vendages, de Didier
Burkhalter caressant un Saint-
Bernard et de Didier Burkhalter à
la 72ème foire de l’agriculture à
Saint-Gall. Y a pas à dire: présider
la Confédération et l’OSCE, c’est
pas facile tous les jours. LDT

BRAVE BÊTE

Attendez... On nous dit dans
l’oreillette que le plan avec le
Saint-Bernard, c’était du sérieux,
en fait! Apparemment, ce serait
la seule idée vraiment innovante
qu’aurait trouvé la Suisse pour
venir en aide à l’Ukraine. LDT

PROTÉGEONS 
NOS OREILLES!

En Angleterre, une campagne de
financement participatif a été
lancée pour que Nickelback ne
vienne pas jouer à Londres... L’ar-
gent ainsi récolté servira soit aux
bonnes œuvres, soit «à la théra-
pie pour ceux qui ont été affectés
par le groupe». Bastian Baker,
gare à toi! La Suisse pourrait
bientôt suivre l’exemple! LDT


